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La géographie française et le risque 
d'inondation : 
de la géographie physique à la géographie 
humaine* 

Anna Ribas Palom 
Département de géographie 
Universitat de Girona 
Plaça Sant Domènec, 9 
17071 Girona 
Espagne 

Résumé 
Les inondations, comme tous les risques naturels, ont été un thème qui est revenu 

souvent au long de l'histoire de la géographie française, mais toujours — et contrairement à 
ce qui se passe dans la géographie anglo-saxonne —, en relation à la géographie physique. 
Dans cet article, nous voulons expliquer les raisons de la présence de la géographie physique 
dans le traitement du risque d'inondation : nous mettons en relation les différents moments 
de la géographie française avec l'analyse du risque d'inondation et révisons le contenu des 
références aux inondations entre les géographes ou écoles géographiques les plus 
représentatifs. 

Mots-clés : Géographie française, risque d'inondation, géographie physique, géographie humaine, 
recherche. 

Abstract 
French Geography and Floods 

In the same manner than the rest of natural hazards, floods hâve been a recurring 
area of interest for French geography. However, and contrary to Anglo-Saxon geography, 
this interest arose mainly in physical geography. This article attempts to explain the reasons 
for the présence of physical geography in this subject of research. The relationships between 
the différent moments of French geography with the analysis of the flood hazard are stressed 
through the study of flood-related research among the most représentative schools and 
individuals in French geography. 

Key Words : French geography, floods, physical geography, human geography, research. 
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INTRODUCTION 

La géographie, science qui décrit et explique les relations entre société et 
milieu, a, dans l'étude des risques naturels, un champ de recherche où développer 
son intérêt traditionnel pour les problèmes de l'environnement. Le sujet des risques 
naturels est revenu souvent, jusqu'alors, au long de l'évolution de la science 
géographique mondiale. Cependant, les changements historiques qui se sont 
produits dans la compréhension et l'interprétation des relations société/milieu dans 
la pensée géographique ont provoqué des variations dans son étude. Chaque école 
géographique a insisté davantage sur une ou plusieurs lignes de recherche, et cela a 
eu des conséquences, évidemment, dans le traitement qu'ont reçu les risques 
naturels. Par exemple, le rôle secondaire qu'ont joué la géographie physique nord-
américaine et la tradition interdisciplinaire du paradigme dominant — qui recourt à 
d'autres disciplines (hydrologie, météorologie, etc.) pour étudier les caractéristiques 
physiques de la géographie des risques (Sauri, 1988, p. 265) —, explique pourquoi 
les risques naturels sont étudiés, de préférence, à partir de la géographie humaine. 
Au contraire, dans l'école géographique française, c'est la géographie physique qui 
s'est préoccupée de son étude, après l'affaiblissement des relations avec la 
géographie humaine (Johnston et Claval, éds, 1988). 

Dans cet article, nous nous proposons d'étudier l'apport de la géographie 
française à l'étude du risque d'inondation. Comme Julian et Martin (1984), il faut 
souligner plusieurs étapes qui structurent le contenu de cet article. 

PREMIÈRES MANIFESTATIONS 

La compréhension initiale de la géographie (science qui réunit 
l'information géographique sur un lieu) explique que les premières références aux 
inondations soient, le plus souvent, de simples descriptions d'événements 
catastrophiques, faites par des auteurs de formations très différentes : quelquefois, 
par des géographes de l'école vidalienne (Gallois, 1911; Allix, 1921; Blanchard, 
1924; Baulig, 1929); quelquefois par des techniciens des services hydrauliques 
(Novaichac-Pioch et Maillet, 1910; Millot, 1913). Dans les chroniques 
géographiques — la revue Annales de géographie en est un bon exemple (Ribas, sous 
presse) —, on trouve beaucoup de références à des inondations catastrophiques 
mondiales, reflet de la sensibilisation des sociétés pour ce genre de problèmes. Les 
références à différentes oeuvres hydrauliques qu'on projette ou réalise pour la 
prévention d'inondations y sont aussi nombreuses (Faucher, 1930; Brunner, 1937; 
Agard, 1942). Ainsi, les graves inondations de mars 1930 dans le Sud et le Sud-Est 
de la France occupent une place spéciale — pour la première fois dans l'histoire de 
la géographie française — dans une revue géographique, nouvelle à cette époque, la 
Revue géographique des Pyrénées et du Sud-Ouest (Collectif, 1930). 

Les questions hydrologiques en relation avec les crues ont un chapitre 
important dans les travaux sur les systèmes fluviaux: constitution hydrologique du 
bassin fluvial, débits maximums de crues, chronologie et description des 
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événements d'inondations les plus catastrophiques, etc. Certaines questions sur la 
prévision des crues sont aussi des sujets étudiés. 

Parmi les rares géographes qui font des inondations le thème central de 
leurs études, il faut parler de Onde, professeur de l'Université de Marseille, qui, 
pour obtenir son diplôme d'études supérieures, fait une recherche sur les crues de 
l'Allier (1923). Dion, professeur au Collège de France, s'intéresse aux crues 
périodiques de la Loire, alors que Faucher, dans sa thèse doctorale, étudie les crues 
du Rhône. 

MAURICE PARDÉ 

Depuis 1925, un nom s'associe à l'étude des fleuves et, surtout, à l'étude 
des crues et des inondations: Maurice Pardé, l'éminent géographe et hydrologue de 
l'Université de Grenoble. Contrairement à ses collègues de l'école vidalienne, Pardé 
consacre les 50 années de sa vie scientifique à l'étude des inondations : il réunit une 
documentation extraordinaire sur les régimes fluviaux et sur les inondations de tous 
les temps et espaces géographiques (Collectif, 1968); il collabore avec d'autres 
personnalités et organismes internationaux, parmi lesquels il est reconnu comme 
l'un des plus grands spécialistes mondiaux. 

Pardé étudie en détail les raisons et caractéristiques de l'événement 
hydrologique des crues: les conditions météorologiques des pluies extraordinaires 
et les caractéristiques fluviales (évolution de la crue, accroissement des débits 
maximums, vitesse du courant de l'eau, etc.). Il s'intéresse à une compréhension 
géographique du phénomène. Les écoulements liquides et solides sont étudiés en 
relation avec les caractéristiques géophysiques des bassins. Par ailleurs, il essaie de 
ne pas être trop mathématique. Il prétend faire une «hydrologie véritable, c'est-à-
dire en partie géographique, et non seulement mathématique» (Pardé, 1948, p. 93). 
D'autres aspects, comme les dommages causés par les inondations et les actions de 
prévention et d'alerte, seront peu étudiés. 

JEAN TRICART 

Vers la moitié du siècle, un nouveau nom, celui de Jean Tricart, et avec lui 
un groupe de géographes, le Centre de géographie appliquée de Strasbourg, entrent 
en scène dans l'étude du risque d'inondation. Promoteurs de la géographie 
appliquée, Tricart et ses collègues défendent l'analyse des processus naturels et de 
leur évolution, afin d'étudier les problèmes pratiques des inondations. Dans cette 
ligne thématique, un travail des plus importants a été l'étude préalable appliquée 
aux travaux de restauration de la vallée du Guil (Alpes françaises) après les graves 
inondations de 1957 (Tricart, 1958a, 1958b, 1959,1960; Vélasquez, 1960). Tricart se 
fonde sur l'étroite imbrication qui existe entre les différents éléments du milieu 
géographique (les sociétés, les processus naturels, etc.) pour arriver à une 
compréhension globale du milieu géographique quand il s'agit de réaliser n'importe 
quelle sorte d'ouvrage pour modifier les fleuves. Il utilise trois techniques et 
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méthodes principales: une cartographie géomorphologique détaillée du bassin, la 
reconstruction des processus naturels sur le terrain et l'étude en laboratoire des 
matériaux, étude spécialement importante pour la compréhension des conditions 
dynamiques de transport de matériaux et l'aménagement et la protection face à de 
futures crues extraordinaires. 

Jusqu'à présent nous avons vu comment se dessine une évolution dans le 
traitement géographique du risque d'inondation en accord avec l'évolution même 
de la pensée géographique française. Deux lignes de recherche se profilent 
lentement. D'un côté, l'apport de Pardé qui, à partir d'un cadre institutionnel et 
académique, travaille sur les aspects hydrologiques des crues. De l'autre, Tricart et 
l'école de Strasbourg qui, en solitaire et éloigné du cadre simplement académique, 
met en place une méthode révolutionnaire et moderne, dont le but principal est 
l'application à l'aménagement du territoire. 

VERS UNE APPROXIMATION GLOBALE DANS L'ÉTUDE DU 
RISQUE DTNONDATION 

La mort de Pardé en 1973 met fin à 50 années de production géographique 
sur les crues et les inondations. Une nouvelle étape commence alors, où la 
géographie physique en relation avec l'aménagement du territoire continue à 
dominer. Mais à l'intérêt académique traditionnel s'ajoute un important volet social 
et économique: l'augmentation de la vulnérabilité de la population au risque 
d'inondation. Un mouvement contraire à la spécialisation excessive naît dans la 
géographie française, qui défend une intégration des connaissances acquises à partir 
des différentes lignes de recherche, dans le but de comprendre globalement le 
fonctionnement des milieux naturels. L'idée que l'étude du risque d'inondation, 
comme celle des risques naturels en général, doit comprendre l'analyse des 
phénomènes physiques et, aussi, les phénomènes humains et sociaux, s'impose 
(Faugères, 1990). 

Ensuite, nous présenterons certaines approximations géographiques aux 
inondations importantes survenues dans les 15 dernières années. Nous 
distinguerons d'une part les travaux qui analysent la complexité des crues comme 
phénomènes hydrogéomorphologiques des systèmes fluviaux, dans l'optique de la 
géographie physique, et les apports, plus récents, qui étudient les crues comme 
phénomènes humains et sociaux. 

LES INONDATIONS COMME PHÉNOMÈNES PHYSIQUES 

La géomorphologie fluviale et l'hydrogéographie étaient, au début de 
1970, des spécialisations de la géographie physique pour l'étude des inondations. 
Tricart et l'école de Strasbourg, dans le premier cas, et les disciples de Pardé, dans le 
second, marqueront les deux lignes de recherche et initiatives individuelles qui 
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formeront une nouvelle étape caractérisée par la diversité des orientations, des 
méthodes et des espaces géographiques traités. 

L'étude des conditions météorologiques 

Parmi les travaux entièrement dédiés à l'analyse des conditions 
atmosphériques, qui s'intéressent à l'étude des précipitations exceptionnelles qui 
déchaînent de graves inondations, il faut citer ceux du climatologue Vigneau (1971, 
1987), qui travaille sur les perturbations méditerranéennes des Pyrénées orientales, 
et le travail que ce même auteur réalise, avec Lambert (1981), sur les inondations de 
1977 en Gascogne. Escourrou (1980, 1984) souligne les relations entre le climat 
urbain et les précipitations abondantes, et demande que la climatologie urbaine, 
comme la géomorphologie et l'hydrologie urbaines, soient des lignes de recherche à 
développer en géographie. L'apport le plus important est celui de Vivian dans 
l'étude hydrométéorologique des grands phénomènes pluviométriques dans l'arc 
alpin drainé par le Rhône, le Danube, le Rhin et le Pô, dans lequel elle cartographie 
et analyse l'extension des pluies torrentielles. 

Les caractéristiques physiographiques et morphométriques des bassins 
fluviaux 

On peut distinguer trois principaux niveaux d'étude : a) le comportement 
complexe des différents substrats lithologiques en relation avec l'écoulement 
(Gazelle, 1980; Nicod, 1979, 1980, etc.); b) les changements dus au tracé et à la 
géométrie des cours d'eau au cours de l'histoire (Mussot et Allée, 1984; Maire et 
Wilms, 1987; Bravard, 1989, etc.); c) la relation entre l 'augmentation de 
l'imperméabilisation du sol due à l'urbanisme et le coefficient d'écoulement 
(Dacharry, 1984). Dans ce dernier cas, en relation avec l'étude des épisodes 
catastrophiques d'inondation à Nîmes en 1988 (Fabre et Loudun, 1989; Fabre, 1990; 
Davy, 1990) et dans les vallées de l'Arc et de l'Huveuane en 1978 (Gaberd et Nicod, 
1982), ces auteurs observent que l'urbanisation accélérée et anarchique du tissu 
urbain n'est pas la cause principale des importantes crues, mais qu'elle en est un 
élément qui les favorise. 

Les paramètres hydrologiques des crues 

La plus grande partie des travaux et lignes de recherche géographiques sur 
les inondations se réalisent à partir de l'hydrogéographie. La cause en est que la 
majorité des hydrologues universitaires des années 1970 étaient disciples du grand 
maître qu'a été Pardé, et ont suivi ses lignes de recherche et ses méthodes. 

Actuellement, il y a trois lignes de recherche hydrologique importantes. 

1) L'étude des mécanismes d'écoulement sur des bassins expérimentaux. L'analyse des 
mécanismes d'écoulement se réalise dans une optique naturaliste 
mais sans sous-estimer le traitement statistique des données qui 
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facilite une approche plus précise à son étude. Lentement on 
substitue les méthodes statistiques basées sur les corrélations ou 
l'utilisation des lois théoriques de probabilité — qui présentent 
d'importantes difficultés d'analyse — par des méthodes déterministes 
qui transforment les précipitations (hiétogramme) en débits 
(hydrogramme). L'espace de travail est le bassin expérimental, parce 
que cela facilite l'étude de l'interaction des facteurs qui déterminent 
l 'écoulement et l 'obtention des données nécessaires pour le 
traitement statistique. Le Centre de géographie appliquée de 
Strasbourg (Maire, 1975; Cloots-Hirsch, 1985; Blank et Lasserre, 
1987) et d'autres laboratoires et centres de géographie (Université de 
Grenoble II, Lille I, Nancy II, Paris I, Paris IV, Tours, etc.) et équipes 
de recherche du C.N.R.S. (ERA 991 à Nancy, L.A. à Lyon, etc.) 
travaillent actuellement dans cette direction (Dacharry, 1969, 1973; 
Vivian, 1971, 1979; Cosandey, 1980, 1990; Cosandey et al, 1987). 

Il faut aussi parler de certaines études qui, à partir d'une appréciation 
qualitative et de l'élaboration élémentaire des données (durée, 
intensité maximum de déplacement dans le temps des pluies 
torrentielles, etc.), aident à la prédétermination de l'écoulement 
(Lambert et Vigneau, 1981; Mietton, 1986; Vigneau, 1987). 

2) L'étude hydrologique de certains épisodes catastrophiques d'inondation. O n a déjà 
parlé du travail de Lambert et Vigneau (1981) sur les conditions 
météorologiques, les causes structurelles et conjoncturelles des 
inondations de juillet 1977 en Gascogne. Le travail de Gamez (1985) 
sur les inondations du printemps 1983 en Lorraine présente les 
mêmes caractéristiques. Vivian (1981) a étudié aussi les conséquences 
hydrologiques et géomorphologiques des inondations d'octobre 1979 
dans le Sud-Est de la France méditerranéenne et Borner et Naqui 
(1990), l'impact de la crue de la fin mars 1973 sur la plaine alluviale de 
la basse Mejerda (Tunisie). 

3) L'analyse de la relation eaux souterraines/eaux superficielles dans les épisodes 
d'inondation. Une autre ligne de recherche hydrologique s'intéresse à 
l'analyse des échanges entre les différents niveaux phréatiques et les 
cours d'eau superficielle, pour mettre en lumière les causes des 
inondations. À cet égard, il faut remarquer les travaux qui 
s ' intéressent aux relations entre l 'écoulement karst ique et 
l'écoulement superficiel (Gazelle, 1980; Cloots-Hirsch, 1985, 1987). 

Transports solides et action géomorphologique des crues 

À l'étude de Tricart et du Centre de géographie appliquée sur les travaux 
de restauration de la vallée du Guil après les inondations de 1957 ont suivi d'autres 
études d 'aménagement hydraul ique. Lentement, l 'analyse des facteurs 
géomorphologiques se complète avec l'analyse des facteurs écologiques, ce qui rend 
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possible une «gestion écologique» des eaux et des écosystèmes fluviaux. En 1982, 
Tricart utilise la télédétection pour identifier les unités naturelles responsables de la 
formation des crues catastrophiques au moyen Sao importantes Francisco (Brésil). 
Par ailleurs, Cloots-Hirsch et Maire réalisent entre 1979 et 1980 une étude, financée 
par le Service de l'hydraulique du ministère de l'Agriculture dans le but de planifier 
les oeuvres hydrauliques à réaliser dans la vallée de la Gartempe (Limousin), pour la 
protéger des crues et, à la fois, favoriser le développement touristique et une 
meilleure utilisation des ressources hydriques. Bravard et Pelletier, à la demande 
des ministères de l'Environnement et de la Recherche, orientent leur recherche sur 
l'attitude de la société face aux oeuvres réalisées pendant des siècles dans les terres 
inondables du Rhône. 

D'autres centres de recherche ont longuement étudié l 'action 
géomorphologique des crues dans la dynamique des systèmes fluviaux à partir de 
certains épisodes récents d'inondation (Bechet, 1983; Cornobonnis et Sary, 1985; 
Iltis, 1986; Iltis et Crozier, 1987; Gazelle, 1987). Ils se sont concentrés sur le rôle des 
espaces sédimentaires de crue le long des cours fluviaux (Freynet et al, 1982; 
Bravard, 1983; Antoine, 1988) et sur les mesures qualitatives et quantitatives de 
transport des sédiments pendant les phénomènes de crue (Mussot, 1982). 

LES INONDATIONS COMME PHÉNOMÈNES HUMAINS ET SOCIAUX 

Pendant les années 1980, apparaissent les premiers travaux qui 
incorporent les éléments humains et sociaux aux études d'inondations. Nous 
examinerons ensuite les approches géographiques du risque d'inondation qui se 
sont réalisées dans cette perspective, à partir de deux concepts : vulnérabilité et 
adaptation. 

La vulnérabilité au risque d'inondation 

La dimension territoriale de la vulnérabilité (l'évaluation des probabilités 
d'inondation sur un territoire) a été un des aspects le plus souvent traités, surtout à 
travers l'étude des éléments physiques qui rendent certains espaces plus 
vulnérables que d'autres. Ainsi, certains géographes observent l'existence d'une 
utilisation différenciée de l'espace inondable, d'accord avec le degré d'exposition 
historique au risque (Pilleboue et Verdier, 1978; Antoine, 1989, 1991; Comby, 
1991), ainsi qu'une croissante urbanisation des espaces fortement dangereux (cônes 
de déjection, lits fluviaux, etc.), qui provoque une augmentation extraordinaire de 
la vulnérabilité au risque (Fabre, 1990; Comby, 1991, pour la catastrophe du Grand 
Bornand en 1987; Davy, 1990, pour Nîmes en 1988). On observe aussi que les effets 
des inondations évoluent d'une époque à l'autre selon les changements que les 
différents agents institutionnels et individuels introduisent dans les différents 
modèles territoriaux (Pilleboue et Verdier, 1978; Lemeunier et Pérez Picazo, 1989). 
Il faut porter attention à cet égard aux travaux d'Antoine (1989,1991). Cet auteur 
met en relation l'intensification de l'utilisation de l'espace, associée aux maximums 
démographiques, et les épisodes d'inondation les plus catastrophiques de la vallée 
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de l'Ariège. L'étude des dégâts dus aux crues du XVIIIe siècle en pays de Foix et des 
mécanismes d'indemnisation fait l'objet d'un article intéressant d'Antoine (1991), 
dans lequel il constate la supériorité des indemnisations globales accordées aux 
nobles par rapport aux autres indemnisés. 

Quant à la dimension productive de la vulnérabilité (potentiel de risque 
des différentes activités productives et de leurs infrastructures face aux 
inondations), la plus grande partie des travaux sont des estimations de pertes 
occasionnées par différentes inondations: département de l'Isère en 1982 (Marnezy 
et Martin, 1983), Nîmes en 1988 (Fabre, 1990), bassin de la Garonne en 1981 
(Gazelle, 1984), etc. On peut remarquer de nouveau les travaux d'Antoine (1991) 
sur l'évaluation des dégâts occasionnés dans les économies agropastorales de la 
vallée de l'Ariège. 

La perception qu'ont les sociétés du risque est aussi un élément explicatif 
de la vulnérabilité de certains espaces. Quelques études utilisent la documentation 
historique pour constater que, en général, les lieux qui ont été occupés avec 
précaution et en fonction du risque dans le passé ont été fortement urbanisés et que, 
en conséquence, actuellement, les inondations, souvent moins importantes en 
nombre, ont des effets et des coûts beaucoup plus élevés (Antoine, 1989; Pilleboue 
et Verdier, 1978). Ainsi la perception du risque d'inondation et du milieu naturel est 
en étroite relation avec les interventions de prévention ou protection qui se 
développent sur un territoire donné (Antoine, 1991). 

Une autre technique essentielle dans l'étude de la perception du risque est 
l'enquête. Fanthou et Kaiser (1990) réalisent une enquête sur les différentes 
politiques locales dans les Hautes-Alpes et en Savoie où ils vérifient que la 
perception objective de la catastrophe (dégâts et perturbation de la vie quotidienne) 
est différente des faits naturels produits. Astruc et Heude (1988) constatent que la 
perception du risque d'inondation entre des habitants de la Salanque (Pyrénées 
orientales) est en relation avec leurs expériences et leurs connaissances de l'histoire 
de la Salanque, ce qui oblige à distinguer la perception des personnes autochtones 
de celles qui ne le sont pas. 

L'adaptation au risque 

Tricart et le Centre de géographie appliquée de Strasbourg ont donné les 
exemples les plus importants de recherche appliquée. Mais d'autres travaux nous 
parlent de l 'adaptation au risque. Quelques inventaires et descriptions 
d'interventions au niveau des infrastructures (digues, barrages, dérivations d'eau, 
etc.) projetées (ou effectuées dans un bassin, une région ou une ville) sont réalisés 
dans différentes études (Jail et Loup, 1972; Poncet, 1972; Desailly, 1990a; Desailly, 
1990b). On constate, en général, un manque de relation entre la chronologie des 
crues, l'évolution des discours sur le risque et les transformations des mesures 
d'aménagement territorial. 
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Parmi les travaux qui réclament l'adoption de mesures non structurelles, 
il faut mettre en lumière ceux qui parlent des actions de restauration forestière dans 
les bassins (Dufour et al, 1990) et de la réglementation de l'occupation et de 
l'utilisation du sol dans les zones inondables (élaboration des plans d'exposition au 
risque ou P.E.R., par exemple) (Gazelle, 1984; Antoine, 1989). Il faut dire, à cet 
égard, qu'à partir de la décade de 1980, la mise en place de nouvelles techniques et 
de méthodologies de cartographie des zones inondables a augmenté (Vaysse, 1977; 
Ravier, 1982; Lambert, 1987; Trautmann, 1987; Pech, 1988). 

Ces travaux confirment en général que les mesures orientées 
exclusivement vers la réalisation d'infrastructures présentent de graves défauts 
(Larue, 1989). Voilà pourquoi certains géographes physiques réclament 
l'élaboration de plans de défense intégrale (Davy, 1980; Lambert et Vigneau, 1981; 
Gaberd et Nicod, 1982; Vivian et al, 1987; Laganier, 1990). 

CONCLUSION 

Le risque d'inondation a toujours été un thème privilégié de la recherche 
en géographie physique. Les études hydrologiques, climatologiques et 
géomorphologiques des crues forment, comme nous l'avons vu, la plus grande 
partie des publications. 

Les professionnels de la géographie humaine ont ignoré le problème 
jusqu'en 1980. Cependant, la géographie physique française continue à travailler, 
indépendamment de la référence anglo-saxonne, dont le message du paradigme 
dominant (White, 1945, 1973) sera assez long à passer (Julian et Martin, 1984). 

Quelles sont les raisons qui expliquent la domination de la géographie 
physique dans l'étude des inondations et, en conséquence, la place secondaire 
occupée par la géographie humaine? Selon Julian et Martin (1984, p. 169), c'est 
parce que les enquêtes sur le comportement des populations en relation avec le 
risque n'ont jamais été utilisées par la géographie française. Cependant, 
l'hégémonie des études de géographie physique pendant les premières décades du 
siècle et son intérêt rapide pour les risques naturels sont les raisons qui semblent les 
plus importantes. Au cours de ce processus, il nous faut noter la croissante 
spécialisation de la géographie physique et l'affaiblissement de ses liens avec la 
géographie humaine. À partir des années 1970, la naissance d'un mouvement, 
contraire à l'excessive spécialisation et aux lignes de recherche jusqu'à ce moment 
développées dont l'objectif est de comprendre globalement le fonctionnement des 
milieux naturels, essaie d'intégrer les aspects physiques et les aspects humains, 
c'est-à-dire, propose un rapprochement de la géographie physique et la géographie 
humaine qui peut se transférer lentement à la recherche sur les risques naturels et 
les inondations. Foucher, dans un article intéressant publié dans Hérodote en 1982, 
écrit : «Toute géographie des risques naturels ne peut être qu'une géographie 
humaine» (p. 42). 
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O n peut dire qu 'actuel lement , malgré la diversité et le m a n q u e de 
coordination des études, il existe un accord tacite entre les géographes français qui 
travaillent sur le risque d ' inondation : le besoin d 'une approche globale de son 
étude. L' importante mobilisation actuelle des géographes physiques français vers 
les risques naturels (Faugères, 1990; Faugères et Neboi t -Guilhot , 1991) apportera, 
au cours des prochaines années, de nouveaux éléments d 'étude qui marqueront les 
compétences de la discipline dans un domaine clairement géographique: celui du 
diagnostic et de la gestion du risque d ' inondation. 

NOTE 

Cet article est extrait du «Memôria de Recerca» du doctorat de géographie 
humaine présenté à Girona au mois d'avril 1992 sous le titre de L'aportaciô de la 
Geografi a francesa i espanyola a l'estudi del vise d'inundaciô (L'apport de la géographie française et 
espagnole à l'étude du risque d'inondation) (sous la direction de David Sauri Pujol, 
Universitat autônoma de Barcelona). 
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